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1 Dans  le  cadre  de  la  restauration  du  cloître  engagée  par  le  Centre  des  Monuments
Nationaux  et  menée  par  l’Architecte  en  Chef  des  Monuments  Historiques,  François
Jeanneau, une prescription de fouille archéologique a été émise. Le cloître du Mont-
Saint-Michel est un édifice atypique dans la mesure où il  vient couronner une salle
voûtée,  dite  Salle  des Chevaliers  qui  se  situe elle-même au-dessus d’une autre salle
appelée le Cellier. Cette organisation sur trois niveaux, et sur près de 50 m de hauteur,
fait  écho  au  bâtiment  oriental  qui  comprend  l’Aumônerie,  la  Salle  des  Hôtes  et  le
Réfectoire. L’ensemble est connu depuis au moins le XVIIe s. sous le nom de la Merveille,
édifice dont il est communément admis qu’il a été élevé au XIIIe s., probablement initié
sous l’abbatiat  de l’abbé Jourdain (1191-1212).  Un troisième bâtiment devait  fermer
l’ensemble  à  l’ouest  avec  notamment  la  salle  capitulaire  au  dernier  niveau.  Il  n’a
cependant jamais été réalisé.
2 La Merveille aurait été construite en réparation des dommages faits lors de la conquête
de la Normandie par Philippe-Auguste : ses alliés Bretons dirigés par Guy de Thouars
incendient en effet le village en 1204. La partie nord de l’abbaye est fortement touchée
à  cette  occasion  et  les  édifices  romans  sont  détruits.  Si  cette  chronologie  de
construction est la plus communément admise, elle peut cependant être nuancée. La
prouesse technique de la Merveille est telle que peu sont ceux qui s’étonnent d’une
construction  en  seulement  24  ans.  Pourtant,  certaines  incohérences  dans  la
construction laissent à penser que la Merveille pourrait être construite sur des vestiges
romans, contredisant ainsi le postulat d’un projet unique.
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3 La restauration du cloître est  par conséquent un enjeu fondamental  non seulement
pour la compréhension de son organisation primitive et son évolution, mais également
pour la Merveille de manière générale. Si elle a permis de retrouver les dispositions
d’origine,  en  particulier  les  sols  du  XIIIe s.,  et  les  techniques  de  constructions
particulières  notamment  le  mur  bahut  évidé  afin  d’alléger  les  charges,  l’apport
essentiel  de  l’étude  réside  dans  une  nouvelle  approche  de  la  chronologie  de
construction du cloître comme de la Merveille.
4 Il a notamment été mis en évidence un premier état matérialisé principalement par le
pignon ouest du réfectoire, contre lequel s’appuie dans un second temps le bâtiment
des cuisines. Ces deux édifices subissent un incendie qui marque les parements avant
que le cloître ne soit construit. Ce dernier, fruit d’un projet global, est édifié par étapes
en raison des bâtiments environnants. Il est par exemple nécessaire de tronquer le bras
nord du transept et par conséquent il  est prioritaire de lui reconstruire une façade
avant de penser aux autres parties du cloître.
5 Les travaux de restauration menés par  Édouard Corroyer à  la  fin  du XIXe s.  se  sont
révélés  assez  lourd :  les  colonnettes  extérieures  ont  été  intégralement  changées  à
l’exception  de 10  d’entre  elles,  et  les  décors  des  écoinçons  ont  été,  pour  certains,
restitués. L’ensemble de la colonnade a d’ailleurs été déposé à l’occasion de ces travaux,
la  charpente  changée  et  la  couverture  refaite.  Enfin,  les  sols  ont  été  surélevés  en
purgeant  les  différents  sols  intermédiaires  qui  avaient  été  aménagés  au  cours  des
siècles, notamment en raison de l’intégration de caniveaux. Ces sols, dont il ne subsiste
plus aucun vestige, sont matérialisés seulement par des effets de parois sur les murs.
6 Ainsi, malgré les nombreuses interventions dont il a fait l’objet, le cloître a conservé
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